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AVANT-PROPOS. 

Les événements survenus en Espagne á la ñn de 
1934 ont donné aux Asturies une renommée uni-
verselle, d'une nature assez fácheuse. Cette pro-
vince écartée des grandes routes du monde, était 
devenue le centre d'une insurrection communiste 
et socialiste qui s'est signalée par des massacres 
et des destructions de monuments. Les églises sur-
tout et les ministres du cuite ont souffert de cette 
furie qui avait un caractére antireligieux tres net-
tement marqué. Or, la région asturienne est une 
de celles oü la foi catholique a les plus solides fon-
dements et les plus émouvants souvenirs. Le mou-
vement sectaire qui l'a ravagée ne pouvait done étre 
que d'importation étrangére. G'est en effet ce que 
les enquétes ont prouvé. Les ouragans qui ont 
secoué les gouvernements espagnols successifs 
depuis la cñute de la monarcMe, ont favorisé le 
développement des doctrines destructives, et ees 
semences jetées dans des esprits simplistes ont 
produit á Oviédo une moisson de meurtres et de 
vandalisme. 

Lors de mon séjour en Espagne oü m'avaient 
conduit les hasards de la carriére diplomatique, 
j 'a i parcouru pendant un mois, les villes, les édiü-
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ees, les foréts asturiennes. La haine des briseurs de 
catliédrales n'avait pas encoré envahi ees vallées 
tranquilles. J'en revois jusqu'aux moindres détails, 
et je retrouve les beaux soirs d'été oü l'étape de 
sept heures de marche dans les gorges roeheuses 
de la eóte cantabrique m'amenait en vue de la 
fléebe élancée d'un eloeber. C'était presque toujours 
un trésor d'architeeture á explorer. 

Ces explorations, je les avais ñxées par des notes, 
d'abord sous la forme dispersée d'images fugitives, 
et plus tard comme oontribution á un but précis 
que j'avais symbolisé dans mes pro jets de publi-
cation, par le titre de « méditations sur la gloire 
espagnole ». 

Les Asturies sont restées á trayers les siécles la 
premiére source de cette gloire. Elles ont vu naitre 
une vie nationale qui fut singuliérement dure á son 
origine. G'est la gangue fruste d'oü est sortie, plus 
éclatante aprés une longue épreuve, la monarchie 
catholique renouvelée. Les grands jours de l'Es-
pagne ont été préparés et sollicités de trés loin par 
le sentiment religieux et la foi, et aussi par une 
idée presque héroique de la responsabilité du pou-
voir et du caractére sacré de l'autorité. Les condi-
tions qui ont joué le role le plus efflcace dans le 
miracle asturión au moyen age, ont été l'énergie 
individuelle, la conscience d'une mission sacrée á 
remplir, et un sens trés développé de la préémi-
nence de race. La sauvagerie primitivo qui régnait, 
n'admettait pas de nuances. Les passions restérent 
toujours violentes, á la petite Gour des Asturies, 
non seulement entre ebrétiens et arabisants, mais 



ASTURIES ET CASTILLES 

entre courtisans, dans des révolutions de palais. A 
certains moments, c'est en miniature la cour impé-
riale de Byzance. Les querelles et les chátiments y 
sont les mémes. La trahison y est punie par la cre-
vaison des yeux, comme i l advint au comte Alde-
redo, ou par la peine de mort en famille, comme 
pour le comte Finiólo avec ses sept enfants. 

Toute la vie de ees rois montagnards est consa-
crée aux combats, aux assauts de villes, aux ren-
contres meurtriéres, aux embuscades á éviter, aux 
trabisons á déjouer. La mort est aux aguets á cba-
que défllé de montagne; elle monte en croupe sur 
leurs cbevaux, elle les accompagne sans cesse, 
comme Holbein la représentera plus tard dans ses 
rondes macabres. L'bomme rend la vie dure á 
l'bomme, et si l'un de ees cbevaliers sans merci 
re^oit quelque outrage d'un de ses pairs ou d'un de 
ses vassaux, i l le prive facilement de ce bien de 
l'existence si aléatoire pour lui-méme. 

Quand la monarebie catbolique s'étend, les rois 
descendent des montagnes asturiennes et passent 
dans la plaine de Léon et de Gastille. Suivons á la 
trace la dynastie reconstituée et le catbolicisme 
restauré. Unis l'un á Pautre, ils ont semé de tou-
tes parts leurs admirables catbédrales qui jalon-
nent le ebemin de la reconquéte. 

Un séjour de quatre ans dans la péninsule ibóri-
que m'a permis de faire des séjours ou des voyages 
dans le beau royanme de Léon, dans celui de Gallee 
et dans les deux Castilles. Si Ton est préparé des 
l'abord par la connaissance des Asturies, i l est facile 
de continuer le cours de ses observations et de ses 
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réflexions, en montant au sommet par les degrés 
incomparables de Léon, de Burgos, d'Avila et de To-
léde. La deséente est ensuite tres brusque et elle est 
symbolisée par les mausolées de l'Escurial. L'apogée 
est prés de la décadence. Quand les vertus commen-
cent á faiblir et que la race s'écarte de ses qualités 
traditionnelles; quand la monarchie et le peuple 
cessent d'étre étroitement unís par une fol profonde 
et un but commun, la glolre decline. 

La foi surtout, une foi ardente et expansive, était 
descendue des montagnes asturiennes et s'était ré-
pandue dans tout le territoire, á mesure que les 
souverains castillans le reprenaient morceau par 
morceau aux Sarrasins. Ge sens religieux est resté 
pendant des siécles le caractére dominant de la race 
espagnole. Jusqu'á la fin du dix-huitiéme siécie et la 
période tourmentée des commencements du dix-
neuviéme, i l n'a pas été entamé. Mais les invasions, 
les occupations, les troubles du dix-neuviéme siécie 
lui ont été funestes, et le Yingtiéme ne parait pas 
jusqu'ici vouloir réparer les fautes de son prédéces-
seur. Les ames individuelles se sont obscurcies en 
méme temps que l'áme collective. 

Aujourd'bui, des forces violentes tentent d'arra-
cher á cette admirable race ce qui a fait sa gran-
deur dans le passé, la foi, l'autorité, l'union. Le 
communisme qui a trouvé un allié dans la fraction 
avancée du socialismo, cbercbe á détruire dans 
les centres espagnols les plus religieux, l'idée de 
religión et d'autorité, et le séparatisme veut ruiner 
l'unité. Depuis que le pays se détacbe de ses 
vertus fondamentales, i l se diminue, et d'autant 
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plus qu'il s'en sépare plus complétement. La 
conduite du communisme et du socialisme en 
Espagne fait fi de la nature, de Texpérience, de 
rintérét le plus évident du peuple. Elle a déjá semé 
de ruines et de victimes les Asturies; elle a saccagé. 
Oviédo, un trésor peut-étre unique au monde. Ge 
trésor n'est pas seulement matériel, i l est surtout 
spirituel. En dévastant la cathédrale de cette ville. 
les insurgés communistes ont sans doute brisé les 
signes extérieurs d'une des plus vieilles civilisa-
tions chrétiennes, mais leur fureur, en se tournant 
contre les autels, les instituts religieux, les monas-
téres, voulait surtout effacer Jusqu'aux traces de ce 
que la croix a apporté de grandeur, de vertus et 
d'héroisme á ce petit monde épique. lis venaient 
dresser leur idole devant la croix, comme autrefois 
le croissant du prophéte s'était dressé deyant le 
symbole du Glirist. 

L'histoire des royaumes d'Oviédo et de Léon a été 
longtemps déformée par la légende. Le caractére 
ápre et yiolent du paysage a peut-étre contribué á 
cette déformation. Nous avons une tendance natu-
relle a établir une association entre les événements 
tragiques et le cadre qui les entoure. Ici le cadre 
est digne de la tragédie. Ge ne sont plus les hori-
zons illimités de la yieille Gastille aux teintes 
ocreuses; ce ne sont plus de petites montagnes qui 
se couronnaient jadis de cháteaux-forts appelés 
castillos, d'oü est venu le nom du royanme. Les 
monts asturiens, dans leur encbeyétrement et leurs 
foréts, n'ont rien de comparable á ees plaines ondu-
lées. lis forment un bloc serré, compact, avee des 
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l i a v a l l é e de Mancorbo en Astnriee. 


